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OBSERVATIONS  &.< 

. 

SUR  LA  MONNOIE 

PROPOSÉE 

AVEC  LE  MÉTAL  DES  CLOCHES. 

v 


Les  divers  mémoires  que  nous  avons  préfentés , de- 
puis un  an  (i),  & tout  récemment  encore,  à l’Alîem- 
bîée  nationale , fur  la  poffibilité  de  fabriquer  une  mon- 
noie  de  billon  avec  le  métal  des  cloches , nous  ont  paru 
ne  laiffer  rien  à defirer  (2). 


(1)  Il  y a plus  de  dix  mois  que  nous  avons  remis,  avec  nos 

modèles  , un  mémoire  à M.  Helle  , député  et  membre  du  comité 
d agriculture  et  du  commerce  5 il  nous  en  a donné  un  certi- 
ficat qui  se  trouvé  joint  à notre  mémoire  remis  au  comité  de 
la  commission  des  monnoies  , par  M.  Tilletÿ  il  fut  présenté 
à la  même  époque  mémoire  et  espèces  ( elles  ont  passé  sous 
les  yeux  de  l’Assemblée)  à MM.  de  Champeaux,  d’Harambure 
d Artic , à M.  le  Maire  de  Paris  , et  tous  ces  MM.  appuiront 
notre  priorité.  1 i 

(2)  M.  Millet  a accueilli  notre  projet  , et  l’a  trouvé  si 

conforme  au  bien  général , qu’il  s’est  chargé  de  faire,  sur-le- 
champ,  le  rapport  de  notre  mémoire  à l’auguste  Assemblée  , 
dans  sa  séance  du  3o  mai.  ~ 
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i°.  Nous  avons  prouvé  la  facilité  de  l’opération , à 
laquelle  des  moyens  de  notre  invention  ajoutent  une 
célérité  capable  de  fabriquer  deux  millions  & plus  en 
cinquante  jours. 

2°.  Nous  avons  offert , fur  la  main-d’œuvre  , une 
économie  qui  prouve  notre  zèle  & notre  civifme. 

3°.  Une  autre  économie  fur  la  matière,  qui  peut  pro- 
curer, à la  nation , un  bénéfice  de  dix  fous  par  livre  au 
moins,  fi  elle  préfère  de  tirer,  elle-même,  partie  de  fon 
métal , au  lieu  de  le  vendre  quinze  fous  à des  étran- 
gers indufirieux  qui  , fans  doute  , le  rapporteront  en 
France  fous  une  autre  forme. 

4°.  Nous  avons  démontré  que  le  métal  , dont  eft 
queftion , ^ne  pouvoit  être  véritablement  utile  dans  le 
moment  , s’il  n’étoit  pas  employé  fans  le  dénaturer  ; 
parce  que  toute  opération , de  départ  ou  d'affinage , ne 
faifoit  qu’ajouter  à la  dépenfe , & éloignoit  une  jouif- 
f'ance  qui  exige  la  plus  grande  célérité. 

Tous  ces  faits  font  conftans  , & il  fembloit  que  la 
néceffité  devoit  impofer  la  loi  de  les  mettre  en  pratique 
fans  balancer:  mais  une  multitude  de  concurrens,  inf- 
truits  par  ce  que  nous  avons  dit  il  y a plus  d’un  an , 
ont  préfenté  des  moyens  qui , apportant  une  forte  d’em- 
barras dans  la  réfolution  que  le  comité  des  monnoies 
doit  prendre  , nous  ont  forcés  à donner  une  plus  grande 
publicité  à ces  obfervations. 

Les  fondeurs,  le  métalluxgifies  ont  travaillé,  chacun 
a donné  le  réfultat  de  fon  travail  ; les  uns  propofent 
h départ , pour  livrer  à la  nation  lé  cuivre  rouge  qui 
en  réfui tera  , & quelle  fera  frapper  eu  efepces  , pour 
enduite  trouver  un  emploi  quelconque  de  l’étain,  qui 
reftera  toujours  un  peu  mélangé  de  cuivre. 

, D’autres'  propofent , tout  uniment,  notre  moyen , c’efi- 
à-dire  celui  de  'jeter  en  moule. 

D’autres  prétendent  qu’en  moulant  le  metai  ce  cio- 
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Nous  avons  fait  toutes  les  expériences  que  l’fmp 
tance  de  l’objet  exigeoit  : & comme  tous  les  autres 
nous  avons  reconnu  ( même  avant  qu  il  fut  queftk 
d’aucune  propofition  fur  le  métal  des  cloches  } 
les  moyens  d’en  frapper  une  mon  noie  utile  : & fi  nous 
nous  fommes  bornés  à propofer  , purement  &_  Om- 
plement,  le  facile  moyen  de  jeter  en  moule  1 amal- 
game tel  qu’il  eft  , c’eft  parce  que  nous  fommes  intime- 
ment convaincus  qu’il  étoit  le  feul  propofaDle , & par 
principe  d’économie  & par  juftice,  & pour  procurer  un 
fecours  prompt  & folide. 

Toute  opération  qui , pour  l’objet  en  queilion  , exige 
le  jeu  du  balancier  étant  du  reffort  des  mon  noies,  ne 
doit  pas  être  confiée  à des  entrepre'neüb;^nr&lT^s>; 
k s’il  eft  jufte  de’  laiffer  à la  fabrique  publique  toute 
la  confiance  de  la  nation  il  faut  avouer  que  les  mon- 
noies , étant  montées  pour  ce  genre  de  travail , peuvent 
& doivent  feules  frapper  des  efpèces  ; il  feroit  d’une 
dangereufe  confequence  de  laiffer  outiller  des  .particu- 
liers dans  un  genre  de  fabrication  qui  ne  doit  jamais 
fortir  des  mains  de  la  nation. 

Mais  les  opérations  du  départ . ou  de  1 affinage  , du 
coin  & du  balancier,  qui,  par  effence,  appartiennent 
aux  hbrels-des-monnoies,  font  longues;  ce  n/eft qu’avec 
le  tems  qu’on  peut  en  jouir.  Si  on  r.e  leur  procure  que 
des* opérations  d’un  genre  de  grands  détails,  on  ne  vient 
point  au  fecours  du  moment  ; ils  ont  d’ailleurs  affez  de 
travail;  la  fonte  des  piaftres  de  l’argenterie  les  occupe 
trop  effentiellement  aux  efpèces  d’or  & d’argenc,  fans 
les  furchargcr  encore  par  une  fabrication  de  billon.  Né- 
anmoins le  befoin  de  cette  forte  d efpèce  eft  reconnu 
urgent  & très  - urgent;  il  nous  a donc  paru  efientieî 
d’offrir  le  feul  moyen  qui  eft  d’une  utilité  fans  réplique, 
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Mais,  dit~on,  la  falfification  fera  facile;  car  une 
monnoie  de  cuivre  pur , qui  préfente  une  couleur  dé- 
cidée, ne  prête  pas  à la  contrefadion , au  lieu  que  la 
couleur  du  métal  de  cloche  peut  être  imitée  par  un 
amalgame  de  demi-métaux,  qui,  lui  donnant  à-peu-près 
îa  même  pefanteur , trompera  le  peuple  , & jettera  dans 
le  commerce  une  furabondance  gênante  & ruineufe. 

Cette  obje&ion  efl  fpécieufe  à la  proportion,  mais 
quelques  réflexions  en  détruifent  bientôt  l’effet.  Il  faut 
favoir  d’abord  que  l’abus  de  la  monnoie  de  cuivre  rouge 
eft  à fon  comble  : fans  en  détailler  la  caufe , que  tout  le 
monde  ne  fait  pas  encore  ,&  ne  doit  pas  favoir,  il  eft 
certain  que  l’étranger  en  a profité , & que  des  fpécu- 
lateurs  viennent  de  fabriquer  des  pièces  de  cuivre  rouge, 
qui , fans  marque  aucune , ont  cependant  cours  dans  le 
commerce,  <k  c’efi  un  inconvénient  auquel  il  faut  fe 
preffer  de  remédier. 

Dans  ce  moment  l’Etat  ne  pofsède  pas  une  affez  grande 
quantité  de  cuivre  rouge  & pur , pour  qu’on  puiffe  re- 
médier à la  pénurie  des  efpèces  par  un  billon  de  ce 
métal.  Celui  qui  efl  dans  le  commerce , & fur-tout  celui 
que  l’on  veut  employer  à cet  ufage,  à la  monnoie,  efl: 
un  cuivre  noir  qui  a befoin  d’être  affiné , & dont  il  eff 
impofïible  que  les  monnoyeurs  puiffent  tirer  parti. 

D’ailleurs  il  paroîtroit  bien  im politique  de  faire  venir 
de  l’étranger  du  cuivre  rouge  qui  coûtera  22  fols,  tandis 
qu’on  pofsède  une  matière  que  cet  étranger  eflime  au 
plus  à 1 5 fols , parce  qu’il  veut  l’acheter , & qu’on 
peut  porter  à 22  fols  & plus;  ce  feroit  faire  fortir  de 
fes  cofhes  quelques  millions , enrichir  fes  voifins  , fe 
malaifer , pour  n’en  devenir  jamais  plus  riche. 

Quant  à l’amalgame  du  cuivre,  & des  demi-métaux, 
il  eh  certain  que,  li  l’on  prend  le  cuivre  pour  bafe  de 
cet  amalgame,  on  ne  peut  le  compofer  à moins  de  17  8c 
18  fous.  Le  zinc  eft5  de  tous  les  demi-métaux,  celui: 
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qui s’amalgame,  en  plus  grandeqüantité,  avec  le  cuivre* 
puifqu’il  peut  en  contenir  jufqu’â  un  quart;  niais  alors 
il  donne  ce  qu’on  appelle  1 zfirridor.  En  moindre  quan- 
tité, il  donne  le  cuivre  jaune , le  laiton  ou  tombac  j 
mais  cet  alliage,  qui  n’eft  que  d’un  cinquième,  ne  peut 
être  moindre  de  iS  fous. 

Si  l’amalgame  fe  fait  avec  ce  que  les  fondeurs  ap- 
pellent des  mitrailles , avec  des  limailles  de  fer  ou  autres , 
plus  il  y aura  de  mélanges,  plus  le  métal  fera  aigre;  & 
alors  il  fortira  du  moule  avec  une  multitude  de  défaute, 
des  afpérités , des  trous  même , qui  rendront  fa  fauffetë 
abfolument  vifibîe. 

Ce  n ef!  pas  qu’il  ne  foit  poflible , avec  beaucoup  de 
foin,  & dans  un  travail  en  petit,  de  tirer  quelques  pièces 
mieux  faites;  mais  ces  foins  entraînent  des  dépenfes,  & 
un  faifificateur  n’en  doit  pas  faire  beaucoup  pour 
rendre  fon  crime  utile  à fa  finance. 

Si  enfin  l’amalgame  eft  fait  avec  le  plomb , alors  le 
métal  fera  infonore  , & noircira  les  doigts  au  moindre 
frottement,  tandis  que  le  métal  de  cloches,  fonore  par 
efïence  , ne  noircit  point  les  doigts,  pas  meme  le  papier. 
Donc  le  peuple  peut  éprouver  fur-le-champ  la  pièce 
qu’on  lui  donne,  Ük  la  rejeter  fi  elle  noircit  & fi  elle  eft 
fourde  en  la  jetant  fur  le  pavé. 

Mais  tous  les  inconvéniens  de  la  falfification  s’éva- 
nouiront, fi,  par  un  fimple  calcul , on  rapproche,  le  plus 
pofïible,  la  valeur  du  billon  en  queftion , de  la  valeur 
intrinsèque  du  métal: 

Quoique  les  expofans  aient  propofé  de  porter  le 
métal  des  cloches  de  15  à 26  fous,  néanmoins,  pour 
anéantir  la  cupidité  des  faifificateurs , on  peut  réduire 
ce  métal  à fa  vraie  valeur,  par  fuppofition  à 22  fous, 
façon  comprife,  & le  bénéfice  fera  encore  honnête.  Le 
facrihce  que  la  nation  fera  n’en  fera  point  un  réel, 
puifque  l’avàntage  vertira  directement  au  profit  de  tous 
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les  individus,  qui  tous  aufïi  ont  droit  à cette  richefïe 
commune. 

Il  eft  mconteftable  que,  de  tous  les  erremens  indiques, 
celui  qui  préfente  la  Valeur  intrinsèque  du  métal  eft  de 
tous  le  préférable.  Une  divifion  de  la  livre  en  44  ou 
même  42  efpèces , lefquelles  vaudront  6 deniers  pièce9 
ou  en  22,  chacune  de  la  valeur  d’un  fou,  fnettra  à 
néant  tout  projet  de  falfification  (î).  Alors  on  introduira 
dans  le  commerce  une  valeur  réelle;  la  nation  jouira 
d’une  efpèce  de  bon  aloi , plus  pure  que  toutes  les 
autres  ; elle  profitera  d’un  métal  inutile  qui  facilitera  fes 
échanges;  & fur  lequel  elle  perdra  d’autant  moins,  que 
tout  fondeur  pourra  l’employer,  quoique  monnoyé,  fans 
perte,  à tous  les  ouvrages  de  fon  atelier.,  quand  il  en 
fera  furchargé  ; il  en  fera,  en  un  mot,  des  cloches , dont 
il  eüime  la  façon  14  & 1 8 fous.  Cette  facilité,  qui  rentre 
dans  le  grand  fyftême  de  liberté , prouve  bien  authen- 
tiquement en  faveur  du  projet  des  expofans,  3c  indique, 
peut-être,  la  néceflité  de  chercher  le  moyen  de  réduire 
ainli  à leur  vraie  valeur  les  efpèces  d’or  & d’argent. 

Mais,  en  attendant  que  Pétabliffement  d’un  fyftême 
général  parodie  démontré  utile  fur  cette  intéreflante 
partie  des  finances  , il  femble  que  tous  les  citoyens 
doivent  fe  réunir  pour  obtenir  de  nos  légiüateurs  un 
décret  qui  fera  tomber  un  agiotage  devenu  criminel 
par  fon  excès , de  qui  accable  la  claffe  indigente. 

Signé  DRANCY  & D X V R Y. 


(1)  Les  espèces  moulées  avec  ce  métal,  ne  sont  point  cas* 
sanies , comme  le  prétendent  quelques  personnes  ; on  peut 
en  faire  l'épreuve  avec  les  pièces  jointes  à ces  observations, 
& le  faire  jeter  à' plufieurs  reprises  & avec  force  sur  le  pavé. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


